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Orléans Vivre sa ville
POLÉMIQUE■ La ville annonce sa nouvelle politique touristique, l’opposition ne la juge pas à la hauteur

Orléans en quête de « rayonnement »

Aurore Malval

«Q uel amateurisme !
Pauvre Orléans,
p a u v re s O r l é a 
nais ! » Ainsi Co

rinne LeveleuxTeixeira conclut
elle une diatribe acerbe à l’en
contre de la majorité municipa
le, qui présentait en début de
semaine dernière son plan de
développement touristique.

La chef de file de l’opposition
socialiste s’est engouffrée dans
le constat dressé par Martine
Grivot dans nos colonnes : « À
Orléans, tout reste à faire en
matière de tourisme. »

Le « rayonnement » d’Orléans
est une promesse de campagne,
avec la nomination d’une ad
jointe déléguée à cette mission.
Inscrite priorité du troisième
mandat de Serge Grouard (Les
Républicains) – elle avait déjà
été annoncée comme telle lors
du second mandat – l’attractivi
té de la ville revient régulière
ment dans les communications
municipales. Une ambition,

partagée par de nombreuses
grandes et moyennes villes de
France, même à l’heure des ré
ductions budgétaires, de « pe
ser » sur la carte de France et
d’Europe des « métropoles », au
risque d’en être définitivement
rayée. « J’ai envie qu’Orléans
devienne dans la décennie l’une
des villes les plus attractives »,
annonçait Serge Grouard en

2008. On se souvient que le
« rayonnement » orléanais avait
alors été l’un des angles d’atta
ques de JeanPierre Sueur (PS)
durant la campagne, l’opposi
tion municipale reprochant au
maire UMP de l’avoir négligé
tout au long de son premier
mandat. Sept ans plus tard, Co
rinne LeveleuxTeixeira lance
son attaque dans la même vei
ne.

En mai dernier, les élus de la
majorité dressaient un florilège
des réalisations orléanaises,
lundi, le rayonnement de la ville
était à nouveau dans la bouche
du maire : « Cette ville a tous les
atouts pour rayonner. » « Tous

les atouts, mais aujourd’hui,
qui, hors d’Orléans, sait que
c’est une belle ville où il fait bon
vivre ? », interroge l’élue socia
liste. La municipalité a com
mandé une étude sur le sujet
dont la teneur, confidentielle,
est loin de tresser des lauriers à
la cité johannique qui souffre
d’un énorme déficit d’image.
« Ce n’est pas de la faute de la
municipalité », concède l’élue
d’opposition. Face à ce constat,
les appréciations divergent
pourtant : si l’équipe de Serge
Grouard semble avoir jusqu’à
présent misé sur le sport et
l’histoire des traditions orléa
naises (Jeanne d’Arc et la Loire),

la chef de file socialiste estime
qu’il faut « écrire une histoire au
futur ». Accusant la municipalité
actuelle de faire « des coups,
mener une politique en poin
tillé, sans synergies », elle poin
te notamment « la liaison avec
Paris » : « Elle est cruciale, et
lorsqu’on arrive aux Aubrais,
l’accueil n’est pas à la hauteur. »

« Pour ne pas
disparaître »
Pas à la hauteur d’une capitale

régionale, en sursis si elle ne
« rayonne » pas ? « Je suis très
inquiète sur les 10 ou 20 ans qui
viennent. Avec la refonte des ré
gions, il ne reste que des grosses
métropoles. Orléans n’est pas
une grosse métropole. Si on ne
réussit pas ce pari, si on ne par
vient pas à créer une dynami
que importante, qu’adviendrat
il de la région Centre ? », inter
roge Corinne LeveleuxTeixeira
et d’énumérer : « On aurait bien
aimé avoir des nouvelles de
l’auberge de jeunesse, toujours
coincée sous le stade de La
Source, de notre offre muséale,
en attente de projet. On aurait
aussi aimé savoir si une ré
flexion municipale était en
cours pour valoriser la Loire à
vélo, si le site de l’Île Charlema
gne allait être développé et
comment, quels moyens allaient
être débloqués pour communi
quer sur notre ville et son pa
trimoine. »

À la ligne « promotion du ter
ritoire et tourisme » dans le
compte administratif 2014 (lire
par ailleurs) apparaissent la
subvention à l’office de touris
me (440.000 euros) et le coût de
l’étude, 15.000 euros. ■

Depuis plusieurs
mandatures, la question
de l’attractivité d’Orléans
divise majorité et
opposition. Qui ne se
réconcilieront pas autour
du projet récemment
présenté.

IMAGE. La cité johannique souffre d’un énorme déficit d’image, qu’un nouveau plan doit tenter de combler. ARCHIVES

Le bon moment
Dans la théorie, Orléans
souhaite se donner tous les

moyens de s’imposer sur la carte de France. De
devenir une destination privilégiée. De briller. Belle
envie. Noble ambition. Mais à l’heure du passage à
l’acte, pas de projet époustouflant, pas d’annonce
décoiffante. Pourtant, le maire d’Orléans l’a répété à
l’envi, depuis son arrivée aux affaires : sa ville est
parfaitement gérée, financièrement parlant. Alors en
des temps de crise, si les autres communes accusent le
coup, pourquoi ne pas saisir l’occasion de récolter les
fruits de cette gestion, et de passer devant…

QU’EST-CE
QUI S’TRAM ?S’

L’HYDROLIENNE AU CŒUR D’UN TOURNAGE TÉLÉ

TOURNAGE. Allain Bougrain-Dubourg. Allain Bou
grainDubourg, président de la Ligue pour la pro
tection des oiseaux, mais aussi journaliste, réalisa
t e u r e t p r o d u c t e u r e n g a g é e n f a v e u r d u
développement durable et de la protection animale
depuis plus de 30 ans, sera à Orléans, jeudi. Il tour
nera un sujet en lien avec l’hydrolienne installée en
Loire en fin d’année dernière. L’émission sera diffu
sée à la rentrée sur France 2 dans le cadre du pro
gramme « Les héros de la biodiversité ». Une « na
celle » devrait être installée sur place pour
l’occasion, afin de réaliser des images d’un point de
vue plus global. ■

La cérémonie Miss France organisée en décembre dernier à Orléans avait
suscité la polémique, les 400.000 euros qui lui avaient été alloués
passant mal en période de rigueur budgétaire, dénonçait alors
l’opposition, Front de gauche en tête. Lundi soir, en conseil municipal,
Dominique Tripet, élue PCF, est justement revenue sur cet épisode,
interrogeant le maire-adjoint aux finances Michel Martin (Les
Républicains) sur l’absence de ces 400.000 euros du compte administratif
adopté hier. « Je ne les ai pas vus au chapitre rayonnement ! », s’est
écriée la conseillère municipale. De fait, aucun argent n’a transité entre
la ville et la société Miss France, la première s’étant contentée de
« mettre à disposition » plusieurs équipements et services. Mais pour
Dominique Tripet, « aucun euro des 400.000 investis de différentes façons
pour organiser le concours Miss France en décembre dernier n’a amené
quelque investissement ou “rayonnement” que ce soit pour notre ville »,
et de considérer que cet argent « aurait pu être utilisé bien autrement
pour le bien-être des Orléanais et non pour une opération de pure com’».
Au FN, où toutes les voix s’étaient prononcées pour l’organisation de
l’élection des Miss, Philippe Lecoq a justement une idée pour faire
rayonner Orléans : « La ville devrait se doter d’un grand événement de
portée nationale. » Comme le Festival de Loire ? « Il faudrait amplifier le
projet, pour véritablement sortir de la région », répond l’élu FN.

■ « Et Miss France ? » interroge le FDG

« Si on ne réussit pas ce pari,
qu’adviendratil de la région
Centre ? »

CORINNE LEVELEUX-TEIXEIRA Élue d’opposition PS

Le projet touristique de la majorité
Présenté il y a une semaine
(lire notre édition du 9 juin), le
« projet touristique du territoire
orléanais » comprend plusieurs
étapes.

■ Réorganisation des servi-
ces. La ville a créé une direc
tion du tourisme, de l’événe
mentiel et de la promotion du
territoire, trois services dédiés
au rayonnement.

■ Restructuration de l’office de
tourisme. L’association sera
dissoute d’ici le 1e r janvier
2016 et remplacée par une so
ciété publique locale (SPL). Un

changement de structure juri
dique qui permet à un élu
d’en assurer la présidence et
facilite la mutualisation et
l’actionnariat. Plus moderne,
la SPL autorise plus de sou
plesse et de rapidité dans les
procédures. La stratégie de
communication sera redéfinie,
et une synergie sera mise en
place entre le tourisme, l’évé
nementiel et l’animation pa
trimoniale.

■ Développement de la stratégie
touristique. De nouveaux par
tenariats seront signés avec les
acteurs locaux et la place

d’Orléans sera renforcée dans
les réseaux touristiques en
s’appuyant sur la Loire, Jeanne
d’Arc (et le patrimoine histori
que) et le végétal (parc floral,
jardins, filières économiques,
événements). Plusieurs pistes
de travail sont à l’étude com
me la création en centreville
d’aires de campingcars et de
stationnement pour les cars
de tourisme, une nouvelle si
gnalétique, le développement
de sites de prestige pour le
tourisme d’affaires, la création
de circuits thématiques, de sé
jours « clés en main »… ■


